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Tout pour la Franco,

Huolva, 1 o lr. Janvier 1916.

vWU-—■

10$ ._é-^ir '
y%P'-r- -

NOS D-E VOIES

faire mieuxRester unie; mieux connaître- l'Allemagne;
connaître la Franco, ne pas oublier; Prévoir,

(Discours do Paul Doschanol - 26 Oct.1916)
LA SEANCE DE LA CONVENTION DU 18 JUIN 1793.
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propos
séanco

do la propoç
fameuse do |,a
fait point

la discusion de la
Lo 18 Juin elle abérda
la République Français©

Mr. Briand président du Conseil a
"sition do paix allemande, a rappelé la

Convontion Nationale où ollo décréta que "Lo peuple français no
la paix avoc un ennemi qui occupo son territoire".

Après la chute do la Gironde., la Convention reprit
Çonetitution de 1793 et la poursuivait activement,
l'examen du chapitre 25 qui traite dos rapports de
avec les nations étrangères. ,

Ou veto les premiers articles portant "-que le peuple irançaap est 1 ami
et l'allié naturel dos peuples libres - qu'il ne. s'immisce point dans le gou¬
vernement des autres nations" - qu'il no souffre pas que } oe autres ncu. ien s
s'immiscent dans le sion..Açrès un<~. vive discusion sur 3 'article 4 Robes -
piorro monte à la tribuno répond durement à ercior qui
peuple, dit-il, qui traita sur son territeiro avoc les
déjà vaincu et qui a renonce à son indépendance,
si nous avions fait un traite avoc la Victoire
la Montagn©, mais nous avons fait un traite avec
L'article 4 fut adopté au milieu des applaudissements unanimes,
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lo combattait " Un
ennemis est un peuple

Vous avez domandé,Mercier,
Non, vous a-t-on répondu à
la Mort î

BONNE ANNÉE
m? *8s&

Les Français do Huelva envoient dans ce numéro a
tous leurs chors Poilus leurs vœux les plus ardonts,
1 ours souhaits les plus sincères. Tous nous avons iï
certitude que grâce a eux nous tenons la victoire
nalo:ayons l'ospéranec que c
victoire viendra couronner de
de tous "os
nous auront

fi-

'est en 1917 quo cotto
lauriers les tfttos

vaillants, qui, par leur hercismo
permis à nous d*abord^

ensuite, do vivre dans uno Société
générée sous lo souffle de le- Liberté
et do la Justice pour lesquelles ils
ont combattu.
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Los Français do Huolva et leurs
amis ont appris avoc une grande ^

joio quo notre Joffro a ete nomme
maréchal do Franco avoc un motif
auquel lo mondo entier souscrit.

au monde
ré-



ASSOCIATION NATIONAL!
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t:';s 0 •„ :î: ^:. L..'i l'A LA GUEl'JLS
(créée 3© 2 Août 1914)

La Colonie Française do Hue]va et ses amie,a d0nne un appui aa-
tériol importa.pt h c«tte oeuvre,aussi il est juste de placer de¬
vant 1 os yeux do noa lactours les actes réalisés et les résul¬
tats obtenus, donnés par une note quo nous venons do renvoir •
"C'est d'abord le professeur Pinard Vico-Bre^dent dd*€'0££ico

Contrai d.'Assi stanco Maternelle et Iniantîle qui Cortifio ^

pomme suit,à la date du 15 Octobre 1916,,:. "fyuo depuis lo dé¬
chut do la Guerre tous les orphelins prives d'aide ot do
'^protection famil ial o, connus par l'Offico Contrai d'Ae-
"sistanco Maternelle ot Infantil o, ont été adressés a

Assoc'ta^fon Nationale dos Orpholins de la Guerro,
Q,ua-i ^'Orl éans, à Po.ris,ot recueil 1 le par elle.

"Nombre do mères nourrices ont été choisies
par Mme.la Générale Michel et par moi,pour al 1 or
f'danq las différents Refuges ou Colonies do cotte
ltMGEuvro,al lai ter los tout petits privés dos soinsf'matnrnol s. J'ai pu, en maintes circonstances , cons-
V toter avec notre Présidente,Lime, la Généralo Michel,
"le bon état de 90.nté physique et morale choz les
"enfante recueillie ot soignés dans les différents
"centres. Sang ] 'Association Nationale des Or-
"phelins de la Guerre,le nombre dos enfants aban-

O'dennés eut été infiniment plus considérable.
"Et .jo suis heureux do donner a cette CEuvre, a

"ses Fondateurs-créateurs,collaborateurs ot collabe-
"ratricee,un témoignage de reconnaissance, que .j'est-
"primo en leur disant à tous: vous avez eropôche do
"souffrir beaucoup d'enfante,vous en avez sauvé un

•ferand nombre, tïjsigno ;Pinard. "
"Un compte rendu donne en outre los renseignements suivants :

"En 28 mois il y a eu 52 décès sur 4.100 enfants recueil!is,hospitalises,
soignes dons 3 r-s pouponn
Pourtant il est do notôri
et c'est

52 neces sur 4.juu amants rocueii j tcu. jhc-î,
lieras .matornell es, co] enioe,hôpitaux créés par 1'oouvro.
•iété quo l'QEuvro n'a jamais refusé les pauvres déchet^
qu'elle a reçu les orphelins lies plus debilos ot pa-

du mois d'Août 1914 au mois
d'une déclo-ration du Docteur

Seine-Inférieure,sur une population de plus

g,u©,
par centaines

ra.issant condamnés. Il y a lieu de r arquer
de Mars 3915,à la Colonie d'Étretat,aux termes
Fidolin,conseil1er général de la
de 700 enfants il n'y a eu
aux termes d'un rapport du
franche-sur-Mer, on date du 30 Octobre 1916, sur une populat i»n.^
enfante,on n*a constaté,au cours.de l'annee 1915-1916,quo 2 de
gissait-il de deux enfants en bas-âge sûr losquols

aucun décès. Q/u'à la Colonie
■Docteur Dublet,medocin-major

do St.Jean-Cap-Ferrat,
à 1'hôpital de Ville-

d'enviren 500
__i J| ces oncore e'a-
pesait une lourde hérédité

et dos antécédents pathologiques très charges1'. Q.u'a la Colenie do Marseille
(200 orphel ins)ot à la Colonie» do la Fcntonno (80 orphel ins ; il n' y a ou en¬
core aucun décès. Q.u'à Thorenç, ou,on deux ans.l 'jeuvre a soigne plus de 250
orphelins prétubercul eux,dan s dos conditions climateriques excelaentes,il n y
a pas eu un seul décès. En ce qui concerne spécialement les enfants en oas-
àge, pi us "de 900" enfants dê moins de 5 ans ont été recueillis dans nos Poupon- f
nières et Maternelles depuis le 2 Août 1914 et le chiffre total des décès a
été de 40 jusqu'à ce jour (lr.Décembre 3936).La mortal ite a,depuis quelquee_
mois encore,baissé du jour où n#s Maternel 1 es ent pu ôtre alimentées avec le
lait produit par la Forme des Orphelins de la Guerre."

Rien de plus éloquent que ces faits,qui aideront encore n„us 1 *osperone a
afferwir parmi nos lecteurs et nos amis leur resolution ds continuer leur ap¬
pui moral et matériel à l'Association des Orphelins et a faire connaître au¬
tour d'eux cette couvre qui a fait ses preuves et ne demande que les moyeno
d'augmenter son action bienfaisante. , ,

Dans lo dernier du (-) nous annoncions que le total général dos souscrip¬
tions annuelles (254)et cdlui du produit dos quêtes faites par Melles.Anita
larchal ot Denise de Fitte atteignait 1148 Ptas, Il y avait une erreur d'im¬
pression, C'était 1048 ptas.qu'il fallait lire,mais nee gentilles qu&touees
ont eu ce mois-ci une bien agréable surprise: elles ont en effet reçu de la
part d'un donateur aussi anonyme que généreux une somme de mille pesetas:"Un
protoctor dd la infancia y oraigo de Francia"qu'il reçoive nos plue chaleureux
remerciements et que son exemple scit suivi er. 1917. Nous avons reçu d'autres
souscriptions: Sté,Fe©.de6 Pyrites de Huelva 100.- Gté.de San Platon 100.-



Banaetior 10.
lo 3 6 Dé-

"trésorier do
.. qu'on go

L«

J.M.Cruzol 27,50, Georges de Fitto 5.- Ernest do Fitto 5.- Hubert
Bref Mr. Marchai,Consul do France a pu envoyer comme acompte

oembro Un chèque do 3.000 franco à l'ordre de Mr.Francis Dolaisi
l'œuvre des orphelins. Et la souscription continue toujours
1 e d i s c !

; ASSOCIATION VOSGIENNE.
Notre Consul a reçu'lo 35 Décombro une lettre do remerciements do Mr.

Ronaut Secrétaire do l'Association Vosgienno qui accusait réception do 7 bal¬
lots do lainages divers, chandails, espadrilles, chomisoe do flanello et chauè^
settos et do 50 caisses do figues qui représentaient notre dernier envoi.^
Cette lettre contenait do vifs remerciements pour la famille Marchai, la fa¬
mille do Fitte' et les nembrousos dames françàisos eu espagnoles qui avaient
écrit des cartes postales illustrées pour ôtro remises aux poilus c-n même i*
temps que loe effets ou que les figues,

"Veuillez, disait à M. C. Marchai, lo Secrétaire de 1^'As. Vosgienno, etre,
comme toujours, notre éloquent interprète pour lour dire à ces nobles bien¬
faitrices et bienfaiteurs do nos chors soldats,toute la roconnaissanco do

l'on doutez pas, apprécie hautement l'importance morale et
' '

et de leur inlassable activité. Vous avez
soldats du

qui, nnotre Comité
matérielle de leurs généreux envois
bien compris,et ces damos aussi, l'excollent ©îfot produit sur les
front, depuis si longtemps privés do la vio farailialo,par les cartes postales
qui sent remises en m^rae temps que les vêtements et nous vous avons
lé dans diverses lettres de. l'émotion que nous avons constatée chez
quand ils reçoivent uns, carte venant d'Espagne", ...

Aussi» , en transmettant à toutes ces Dames par lettre particulière jos
remerciements et Icys extraits reproduits ci-dossus, Monsieur Marchai^ jour
sait-il un appel pressant pour obtenir un nouveau stock de cartes. Il
nas nécessaire de répéter plusieurs fois cet appel aux Damos françaises^qui,
toutes,désireuses d'exprimer à nos chers poilus notro admiration et notro re¬
connaissance comme aussi do leur souhaiter bonne chance ©^ la /ictciré peur

déjà par-
1 os Poilus

fai-
p * était

1917
pour

, ont immédiatement
ncs soldats,

E 0 H 0

mis à la disposition du Consul plus do cent cartos
D E

por-p?H'M nu-
quel -\ iTcP M im

D, José Muhoz lo sympathique Directeur do "LA PROVINCIA"
a ou lo 25 Décembre la" douleur de perdre Aa mère âgée do
8oixanto-ot-onze ans. Los membres do la Colonie trançaiso
et la Société Françaiso do Bienfaisance dont Mme. Muhoz
fit partie jusqu'à 1 'année dc-rnièro ont tenu à rendre un
dernier hommage à la défunte, ôt, après avoir QnVOye une
courenne ont suivi les funérailles. Nous envoyons en¬
core de notre part et do celle de nos chors absonts
D. José Muhoz et à touto la famille nos plus sincères/
condoléances.

TE1 y a quelques jours nous avons eu
lo plaisir do voir arrivor Mr. Henri
bos du 5®. Génie on permission pour
quos jours. Il venait tout joyeux do
pouvoir revoir la mine d'Horrerias
et embrasser sa .femme» ot ses enfants;
quoi le n'a pas été sa douleur en
trouvant Madame Porbos alitee et si,,
gravoment atteinte, que 3© mé¬
decin envisage avep beaucoup
d'anxiété le déparvvprochain de
Mr. Perbos. Ea Patrie exigo par¬
fois des sacrifices bien lourds.

Le lendemain do No'dl est
arrivé égal ornent le jouna Albort
do Fitte du 10e. Génie qui venait du front
en permission do 7 jours pour omhrassor sa
famille. C'est bien court sept jours cepen¬
dant loe parents,surtout le maman,aurai ont béni
le grand pèro Joffro et sa circulaire ouvrant l'ère dos permissions pour
les Poilus, dent les parents résident à l'étranger si le pauvre garçoti
n'était pas arrivé avec une tfeicralgio faciale' du nerf trijuraeftû qui lo tiont
au lit depuis son arrivée. •



NOS CEUVRES DE SOLIDARITÉ.- Mm». Vr3s t nçur. arcio peur loi 50 frf>. otv?
'rayé3 peur sa vente do charité au profit d'rcuvros charitabl cg-patrietiçfuae.

Nrug avrng envoyé égal ornant 200 fa? s. à Madguno Millorand Présidente d'hot*
p«ur do ] Vuvr' "Le vêtement du priaenni-y <30 Guerre".

La maison Matias Lrp^z nous a rc-fl|irs un barril de 32 Jitros d'un Mtscatel
généraux qui gara ^nvcyé à nca chers blessés.

'ECHOS DU FR-OÏ-T .

„... L'actual ité prochaine.
v »♦•••!»• •» «l M MM •'» Il il m <•»•(* ri u'iMfUi

Le boch» file..., ou, boche fille. On peut donc être germano¬
phobe ot partisan do 3a bcchcphilie.

Roçu lettres do E. Sivot du 5-XXI,il mène 3a via monotone dos avant
pestes moral toujours bons! Du S/Lieutenant Ludovic Cuq, du Capitaine Victor
Ib-'ràc qui parait tout heureux de pietinor dans 3a neigo avec des 'sa-boto : il

" oot vrai qu'il oit «n Lorrain»:, 1© Capitaine go plaint aussi do no recevoir
que rarement d<-g nouvelles: voi3à bien longtemps aussi que soe amis do. Hucl-
va treuvoitt ses Inttros bien espacées. Beaucoup" go pordont. tcug en avons la
Certitude,surteut dang ]e courrier destiné à Hue]va,dont la correspondance,
nous no savons pourquoi,parait p3us suspocte que colle dog autres peints de
] 'Espagne, et, enfin il faut dire que «souvent les simples poilus et aussi
jours capitaines n'ont pas toujours, >os loisirs d'écrirr autant qu'ils le
désireraient : du s/Lieutenant Sacazo'qui ,nçn content d'arroser consciencieuse
mont les Boches,de«ir© collaborer a né tr o;. :>v opogarrdo ; rn Espagne : ç ' eg.f- bV.-qc '
plaisir que nous recevrons de ses ^friîc'i : les espagnols boivent^,L0'S.ftpa-
rolos dos poilus, j'allo.is dire les paroles d'Evangile: car, les voty desv
tranché«ç sont considérées comme telles et ont une autre portée quo;■ p;el-ï^V
des civils, aussi nos poilus servent doublement la Franco quand ils la ftf.t
mieux connaître, à l'étranger, lo' (-) les invite à se servir de son intermé¬
diaire peur atteindre ceux qui sent pires que les Boches: les gormanophilos.

Dossain Armand, Jean Jane] , -Donptq.il H"nrl, Colonial, Heffner Joseph,
51c.Infanterie. Mangin Emile, 31e.Chassours à piod. Cumy Paul, 19e,Escadron
du Train. Joauner.Robut, 31E. Chausseurs à pied, Massel, Julos, 10e. Artil
qui remorciont la Colonie Française. Du Ta^ , Baf.frey toujours bion portant.

Lo sergent Pons a également écrit à M.Marchai', il ost en bonne santé. Au
moment do mettre sous presse yn© lottre do Pons nous apporte sos v»ux de
bonne année. Mr. QoUin ncui fait parvenir de nos bonnes nouvelles pp-r-Mr, Au-
bollo qui grâce a sa paternité, obtiorft la préférence dans la distribution
dos lettres, Los cloches do la "St.Nidolas" ont rappelé à Paul Oti" sa î*u"
nesso et ses amis d'enfance; ces souvenirs nous cnt.sralu une lottro
ressanto que nous regrettons davantage: leur rarote, la d.orniero était du 4
Mars. Les habitants d'Epinal savent maintenant d'où venaient les grondemoftta
du canon qui les préocupaient lo 15 Décembre.

Nous. n * avons malhourcusomont pas encore de lettres nous donnant >
les reflexions des Poilus sur les- propositions de Paix de l'Aile-
raagno. Nous nous doutons que quelques unes de ces opinions seront,.-^-*-»—.
savoureusos quoique énergiques. Est «il ; nécessaire de dire qu'a
Huolva ccrame partout du reste,un lcng cri do protestation a ota
peussé par la Colonie française, dent les membres ont dû rcrapro^-'^y
pas mal do lanoos avec quelques amis Espagnols qui se lais- "
saiont suggestionner par cotto admirable parole: LA PAIX. ifAdi

Chengcraonts d'adrosse; A.Foissy S/Li©ut. 160o. Cio.nyitpai- 7\v/\ _ ,

Heure S. P. 207.» Jean Foras te 3 Quai Louis XVII, Bordeaux.-^ l/VJ1
S/Li^wt. Sacnz©, 4a, d'Artillerie 21o.
N® 197.
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